
 
 
 
 
 

 

Ne méprisez pas un seul de ces petits.  
Je vous l’assure : leurs anges dans le ciel se tiennent  

constamment en présence de mon Père céleste. 
Matthieu 18, 10 

 
 

L’enseignement de Jésus fait la part belle aux petits. Pas seulement les enfants en bas 
âge, même s’ils ont été montrés en exemple. Mais aussi à tous ceux et toutes celles 
que des esprits « bien-pensants » jugeaient comme petits, sans importance ; quantité 
négligeable. Dieu ne les oublie pas. Il les aime d’une tendresse toute particulière. 
 

         Allumons une bougie et prenons quelques instants pour s’accueillir soi-même.          

 
 

À méditer : Si quelqu’un accueille, en mon nom, un enfant comme celui-ci, il m’accueille 
moi-même. Et celui qui m’accueille, ce n’est pas moi seulement qu’il accueille, mais aussi 
celui qui m’a envoyé.          Matthieu 9,37 
  
Quelques extraits du 1er livre de Samuel au chapitre 17 : David était fils d’un Ephratien de 
Bethléhem en Juda nommé Isaï et qui avait huit fils… Quant à David, c’était le plus jeune.  
Lorsque les trois aînés eurent suivi Saül, David faisait le va-et-vient entre le camp de Saül et 
Bethléhem pour y garder les moutons de son père… David déposa son chargement et le confia 
au gardien des bagages, puis il courut au front. Aussitôt arrivé, il vint demander de leurs 
nouvelles à ses frères. Pendant qu’il parlait avec eux, Goliath, le champion des Philistins, 
originaire de Gath, sortit de leurs rangs et lança son défi habituel. David l’entendit. À la vue 
de cet homme, tous les soldats d’Israël s’enfuirent terrorisés.  
– L’avez-vous vu s’avancer contre nous ? dit l’un d’eux. Il vient encore insulter Israël. Celui qui 
le tuera, recevra de grandes richesses de la part du roi qui lui donnera en plus sa propre fille 
en mariage et exonérera toute sa famille d’impôts… 
Lorsque le frère aîné de David l’entendit discuter avec les soldats, il se mit en colère contre 
lui et lui dit :  
– Que viens-tu faire ici ? À qui as-tu laissé nos quelques moutons dans la steppe ? Je te connais 
bien, moi, petit prétentieux ! Je sais quelles mauvaises intentions tu as dans ton cœur ! Tu n’es 
venu que pour voir la bataille ! 
David lui dit :  
– Que personne ne perde courage à cause de ce Philistin ! Moi, ton serviteur, j’irai et je le 
combattrai.  
Mais Saül lui répondit :  
– Tu ne peux pas aller lutter contre ce Philistin. Tu n’es qu’un gamin, alors que lui, c’est un 
homme de guerre depuis sa jeunesse. 
David répondit à Saül :  
– Quand ton serviteur gardait les moutons de son père et qu’un lion ou même un ours survenait 
pour emporter une bête du troupeau, je courais après lui, je l’attaquais et j’arrachais la bête 
de sa gueule ; et si le fauve se dressait contre moi, je le prenais par son poil et je le frappais 
jusqu’à ce qu’il soit mort. Puisque ton serviteur a tué des lions et même des ours, il abattra 
bien cet incirconcis de Philistin comme l’un d’eux, car il a insulté les bataillons du Dieu vivant. 
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Petite méditation : Il y a d’un côté David, jeune garçon et berger, petit dernier d’une fratrie 
de huit, sans aucune expérience militaire. Il y a de l’autre Goliath, un géant, soldat aguerri qui 
effraie tous ceux qui le voient et qui est l’arme absolue de l’armée des Philistins, en lutte 
contre le peuple d’Israël. Le combat semble joué d’avance ! Si même les soldats du roi Saül 
tremblent devant le géant, que pourrait ce petit impertinent qui prétend le réduire en chair à 
pâté comme les animaux sauvages qui menaçaient ses troupeaux ?  

Et pourtant, on connaît la suite, David s’armera de sa fronde et de quelques pierres et 
s’élancera, avec la force de Dieu (son arme absolue à lui), contre le géant Goliath et l’abattra 
d’une pierre en plein front. 

Dans la famille, il y a souvent l’aîné·e d’un côté et le petit dernier, la petite dernière de 
l’autre. Soit il·elle est le chouchou soit le souffre-douleur ! Mais Dieu, comme une mère, un 
père, aimant·e ne fait pas de différence. Il n’accorde pas plus de privilège au premier qu’au 
dernier. Il voit chacun avec un regard juste et aimant. Il reconnaît la valeur des uns et des 
autres, sans distinction. 

Je me dis parfois qu’on vit dans une société de Goliath ! Où les plus forts, les plus riches, les 
plus grandes gueules prennent toute la place, et vont jusqu’à faire peur. Où sont alors les 
David ? Ceux qu’on ne remarque pas, ou si peu ? Ceux qu’on ne prend pas au sérieux, parce 
que… Pourquoi au fait ? Ceux qui croient à une force qui dépasse leurs seules compétences. 
Ceux qui font confiance en ce Dieu qui ne fait pas de différence justement ? Eh bien, je crois 
qu’ils sont là, parmi nous, ces David. Mieux, je crois que nous sommes, chacun·e un David avec 
qui et ce que nous sommes, pour dire encore et encore que non, la loi du plus fort n’est pas la 
bonne, que de jouer sur la peur et terroriser les autres, ce n’est pas les respecter. Qu’il y a un 
Dieu qui agit au travers des petits pour faire bouger et changer le monde.  

Et si David, c’était toi ? Oui, toi qui lis ces lignes. Crois en toi, car Dieu, lui, croit déjà en toi. 

Jean-Marc Leresche 

 
Une prière pour les autres : Dans notre prière, nous t’apportons, Seigneur, les petits que nous 
connaissons. Ceux et celles qui peinent à être reconnus. Nous te présentons les noms de nos 
amis et connaissances qui vivent dans la peur. Nous te confions les personnes anonymes que 
nous croisons chaque jour dans la rue, les magasins, le bus. Notre prière n’est pas grand-chose 
et pourtant, grâce à toi, ô Dieu, elle peut avoir de grands effets. Laissons encore le silence 
monter en nous et concluons simplement avec ces mots : Notre Père qui es aux cieux… 
 
Une parole à prendre avec soi : « Car celui qui est le plus petit parmi vous, c’est celui-là qui 
est grand. – Parole de Jésus. Luc 9,48 

 
 

N’aie pas peur, petit troupeau ! 
Car il a plu à votre Père de vous donner le royaume. 

Luc 12, 32 
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Nos ouvertures 
La Lanterne est ouverte le lundi matin de 9h00 à 10h15, le mercredi après-midi de 15h00 à 17h30 et le vendredi soir 
de 19h00 à 21h00.  
Chaque permanence se termine par un temps de méditation à la chapelle. 
L’aumônier se tient à disposition pour des entretiens individuels sur rendez-vous. 


